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À Omboue, l’on veille à ce que même les arbres puissent êtreà l’aise lorsqu’ils doivent se prélasser au soleil. Est‐ce pourcela qu’a été érigé un coussinet en briques pour que cetarbre, sûrement d’un certain âge, puisse s’y adosser et se li‐vrer à l’oisiveté ? À moins que, comme il penchait dange‐reusement, à l'image de la Tour de Pise, ses voisins humainsaient estimé qu’il fallait tout faire pour le maintenir deboutle plus longtemps possible. Et si c’était tout simplement lesbriques qui avaient besoin de se mettre à l’ombre ? Allez sa‐voir !

Le repos du guerrier ?
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LE service provincial de laFamille a abrité, récemment,une conférence sur lesdroits humains à l’occasionde la première sortie enterre portgentillaise duGroupe international Gobonipour la connaissance desdroits humains (GCDH). Uneassociation créée en Franceet présente au Gabon, au Ca‐nada, au Sénégal, au Mali etau Liban, avec pour princi‐pal objectif l’accès à laconnaissance des droitspour tous.Dans sa présentation dugroupe, sa présidente‐fon‐datrice, Annie Flore A. Yo‐goulou Joly, a indiqué queGoboni, originaire de Lekeï(Haut‐Ogooué), était unefemme simple, intègre, hum‐ble et respectueuse des cou‐tumes de son époque. Àpeine adolescente, elle estdonnée en mariage, pour ré‐soudre, voire apaiser, uncon"lit familial. Par la cou‐tume Obali, elle devient troi‐sième femme d’un ménage.Ainsi, est‐elle obligée d’ac‐cepter cet état de fait. Par méconnaissance de sesdroits fondamentaux, ellen’avait pas la liberté de choi‐sir, ni de donner son avis :elle se devait d’accepter, unpoint c’est tout ! C’est ensouvenir de cette femmeque le GCDH a fait de laconnaissance des droits hu‐mains son cheval de bataille.Quatre conférencières ontédi"ié l’auditoire sur lesthèmes retenus pour la cir‐constance.Première de cordée, Me Ré‐gine d’Almeida Mensah, avo‐cate à la Cour, au barreau duGabon, a développé la no‐tion de droits humains, eninsistant sur son caractèreuniversel. Si la Déclarationuniverselle des droits del’Homme reste la référence,et consacre des droits aussibien politiques qu’écono‐miques et sociaux, elle a

noté au passage l’existencede droits spéci"iques catégo‐riels et des textes y affé‐rents, destinés notamment àprotéger la femme et l’en‐fant, a"in de lutter, entre au‐tres, contre lesdiscriminations dont cesderniers peuvent être l’ob‐jet. Les droits humains sontquali"iés d'inaliénables etdoivent être portés à laconnaissance du plus grandnombre pour être défendusen tout temps et en tout lieu.À sa suite, le Dr Nathalie Du‐pagne, de l’ONG Sensibilisa‐tion santé sexualité (SSS) adéveloppé le thème desdroits liés à la santé sexuelleet de la reproduction. Pourl’intervenante, il y a lieu depromouvoir les droits desjeunes et des femmes ensanté sexuelle et de la repro‐duction, pour que chaquegrossesse soit désirée (plan‐ning familial), que chaqueaccouchement ne soit plussynonyme de danger ou en‐core pour que chaquefemme soit traitée avec di‐gnité et respect.Georgina Ondeno Mihimou,secrétaire générale et coor‐dinatrice nationale du GCDHa, pour sa part, entretenu lepublic sur le thème "L’au-
dace de prendre de bonnes
décisions dans sa vie". Ils’agissait de sensibiliser lesuns et les autres à la néces‐sité de développer lacon"iance en soi et la penséepositive, a"in de vaincre lespeurs qui érigent en chacunde nous des barrières men‐

tales, qui sont des obstaclesà la prise de bonnes déci‐sions pour nos vies. Elle aagrémenté son propos dequelques conseils pratiquespour y parvenir.
En"in, Annie Flore YogoulouJoly, en exposant sur lethème "Penser autrement et
agir différemment pour aller
vers ce qu’il y a de meilleur",a indiqué que l’éducation est

la meilleure des armescontre l’ignorance. Pour elle,
"la connaissance édi!ie et
l’ignorance détruit". C’estpourquoi, elle invite à luttercontre l’esprit de fatalisme

("On va encore faire com-
ment ?") et à travailler à uneévolution des mentalités quifasse que l’on construise sonavenir, en s’appuyant sur lessuccès et non en ressassantles échecs passés.Le GCDH, qui œuvre en par‐tenariat au Gabon avec lesONG SSS et Mouvement soli‐darité action développe‐ment, compte organiserd’autres rencontres sur leterritoire national, et sa pré‐sidente a pro"ité de son sé‐jour dans la capitaleéconomique pour installer lacoordinatrice nationale dugroupe (Georgina OndenoMihimou), la coordinatricenationale adjointe (PélagieAngoué Obame) et la secré‐taire générale (Sandrine Ki‐leta).

Conférence explicative pour se protéger
Droits de l'Homme

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon
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Les intervenantes, Georgina Mihimou, Nathalie  Dupagne, Yogoulou Joly et Me Régine d'Almeida.
Photo de droite : Vue des participants.


